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Question d’actualité de M. Jean-Paul ANCIAUX

Député de Saône-et-Loire

Mercredi 16 novembre 2011

Monsieur le Président, mes chers collègues, ma question s’adresse à Monsieur Eric BESSON, Ministre chargé de l’Industrie, de l’Energie et de l’Economie numérique.


Monsieur le Ministre,


Parmi les héritages du Gouvernement provisoire de la République française du Général de Gaulle, il y a la volonté farouche d’une indépendance énergétique grâce à l’usage de la technologie nucléaire


Souvenons-nous, c’était en 1945, et le Commissariat à l’Energie Atomique (CEA) était créé.


Hier les  Socialistes et les Verts ont passé un accord.
Il prévoit en échange d'une vingtaine de circonscriptions potentiellement gagnables l’arrêt imposé de 24 réacteurs nucléaires sur nos 58 en exploitation. Cette compromission n'est pas digne d'un parti politique qui se dit parti de Gouvernement. 


«  Vouloir attenter au nucléaire est une folie ! ». Je ne suis pas le seul à le dire. Michel Rocard l'a affirmé haut et fort.
Les conséquences d’un tel accord seront désastreuses pour la France et pour les Français. Qu’on juge :

· C’est la réduction d’un tiers des capacités du parc nucléaire d’EDF, au moment où celui-ci vient d’être amorti sur le plan financier,

· C'est l'augmentation de 30 à 40 % du prix de l'électricité en France,

· C’est l'aggravation des émissions de gaz à effet de serre, pour compenser les besoins énergétiques des Français, alors que nous combattons aujourd’hui avec force ce phénomène, 

· C’est la destruction de dizaines de milliers d’emplois industriels et d’une filière d’excellence. 

· C'est l'anéantissement d'un tissu industriel national, de la maintenance à la Recherche et au Développement. 
Monsieur le Ministre, je rappelle qu'en Bourgogne ces 3 activités représentent plus de 10 000 emplois.


Cette fin programmée de l’atome n’enrichira au final que les Verts, et appauvrira la France !

Dans ces conditions, pouvez-vous Monsieur le Ministre, nous rappeler quelles sont les priorités du gouvernement en matière d’énergie, et nous confirmer l’engagement de l’Etat dans le domaine de l’écologie, afin de mettre un terme à tous les mensonges électoralistes qui surgissent aujourd’hui ?

Jean-Paul ANCIAUX

Député de Saône et Loire
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Réponse de M. Eric BESSON, Ministre chargé de l’Industrie, de l’Energie et de l’Economie numérique

A la question d’actualité de M. Jean-Paul ANCIAUX
Mercredi 16 novembre 2011
Merci Monsieur le Député,
Monsieur le Député Anciaux, vous avez entièrement raison.

D’abord il faut nommer les choses, et les dire très clairement.

Depuis hier, on nous explique que l’accord qui a été signé serait un accord à minima et que les conséquences seraient minimes.

Non, les conséquences, elles sont maximales, et derrière le rideau de fumée, c’est bien la sortie du nucléaire qui est engagée. Puisque si vous cumulez 25 réacteurs en moins, pas de constructions de nouveaux réacteurs et la fin hallucinante de la filière du retraitement recyclage, c’est bien la sortie du nucléaire qui est engagée ; il faut d’abord sortir de l’hypocrisie et appeler les choses par leur nom.

La deuxième chose, c’est que c’est une régression sans précédent.

C’est d’abord une régression intellectuelle, la fin du pacte séculaire entre le progrès technique et le progrès social.

C’est une régression industrielle, c’est la mort de l’industrie nucléaire française, qui est aujourd’hui la plus puissante dans le monde, et c’est un impact considérable pour toute notre industrie, notamment ceux que nous appelons les électro-intensifs qui ont la chance aujourd’hui de disposer en France d’une électricité sûre, peu chère et de grande qualité.

C’est une régression immense pour le pouvoir d’achat des français puisque l’électricité va augmenter considérablement si ce programme devait par malheur être adopté.

C’est une régression en termes environnementaux, parce que ne tournons pas autour du pot, malgré l’efficacité énergétique, malgré le développement des énergies renouvelables, c’est le gaz et le charbon qui, dans tous les pays qui sortent du nucléaire, remplace le nucléaire ; le reste est de la littérature.
C’est une régression en termes d’indépendance énergétique, c’est une régression pour le commerce extérieur.

Alors, on avait entendu la démondialisation, la décroissance, maintenant on a purement et simplement la destruction de l’industrie nucléaire et de l’industrie tout court.
